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	Pour vous montrer que vous n’êtes pas seuls à subir le chaos de la vie et qu’il y a toujours un rayon de soleil quelque part qui vous attend.


	 


	Ma vie est désormais entre vos mains.


	Prenez-en soin.




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Avertissement


	 


	 


	 


	Ce recueil traite de sujets sensibles tels que les troubles du comportement alimentaire (TCA), les agressions et le suicide. Il est conseillé aux personnes sensibles de s’abstenir.




    Pourquoi ne veux-tu pas m’appartenir ?




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Eux


	 


	 


	 


	Ma famille,


	Mon père,


	Ma mère,


	Mes sœurs,


	Mon frère,


	Nos tourments.














	 


	 


	 


	 


	 


	Cette nuit de décembre a été, je crois, un tournant dans notre vie


	Comme une tempête, elle est venue nous arracher nos cœurs, sans demander notre consentement


	Âgée de seulement 3 ans, je n’en savais rien


	Je n’étais pas touchée par ce malheur, enfin, pas encore


	Ce simple geste enclenché par la main de mon père a détruit tout espoir d’une vie meilleure


	En plus de se punir lui-même de ses tourments,


	Il nous a punis, nous aussi, comme si nous ne méritions pas d’avoir un père


	Ou plutôt, comme s’il ne méritait pas d’être père


	Découvert par les yeux peureux de mon grand frère,


	Il était déjà trop tard.


	En plus de lui laisser un traumatisme,


	Il laissa dans son cœur un vide immense


	Puis quand le deuil de notre père fut abrité dans tous les esprits en l’espace de 5 minutes,


	Nous dûmes également dire au revoir à notre mère.


	En effet, dans la promesse d’un amour éternel,


	Ma mère se laissa mourir à ses côtés


	Son âme était partie avec lui, ne laissant que son physique nous tenir compagnie


	Cette nuit de décembre, aussi horrible soit-elle, a fait de nous des enfants esseulés


	Nous étions devenus orphelins d’un père parti trop tôt et d’une mère sans âme.














	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	L’amour de mes parents étant manquant


	Je désire celui des autres


	Pathétiquement


	Je cherche auprès des garçons leur sincérité et leur protection,


	Sans pour autant avoir une quelconque relation avec eux


	Secrètement


	L’idée d’être aimée me rend vivante


	Secrètement


	Je ne veux que leur attention


	Secrètement


	Je ne cherche qu’un père














	 


	 


	 


	 


	 


	La mort de mon père nous a tous bouleversés. Des dizaines d’années plus tard, il apparaît encore comme un sujet tabou. Personne n’en parle, de peur de réveiller la douleur enfouie en nous. En réalité, aucun de nous n’a réellement fait son deuil. Nous sommes tous plongés dans un monde où il nous accompagne nuit et jour. Je pense que personne ne veut réellement accepter sa mort, du moins, personne ne souhaite l’oublier. J’en avais peur, quand j’étais petite, de l’oublier. Mais en grandissant, j’ai réalisé que l’oublier se révèle être de l’impossible. Notre vie a changé du tout au tout, nous étions sept, on était plus que cinq. Cinq enfants totalement lâchés dans la nature, les obligeant à survivre par leur propre moyen. Quatre filles, un garçon, mais des chemins différents. Ma grande sœur a refait sa vie, indépendamment de nous. Elle voulait tellement se créer une nouvelle vie, se créer une nouvelle image d’elle et se laver des péchés de notre famille pour être heureuse. Elle a trouvé son bonheur et l’a gardé précieusement pour ne pas sombrer dans le passé. Ma deuxième sœur, quant à elle, nous a élevés, elle a fait de nous ce que nous sommes actuellement. À l’âge de 15 ans, elle est devenue une mère, oubliant de s’occuper d’elle-même et de son avenir. Elle a abandonné sa vie, son adolescence, afin de nous garder en vie. C’est notre héroïne, elle n’a jamais voulu nous laisser tomber, même quand elle était seule et abandonnée de tous. Mon frère, le seul garçon, a dû se fabriquer une nouvelle personnalité, construite par le regard et l’avis des autres. Ils étaient tellement peinés de la mort de notre père qu’ils ont projeté ce dernier dans la vision de mon frère, le forçant à s’oublier lui-même. Ma dernière sœur gardait le souvenir de mon père comme son précieux. Elle, tout comme moi, n’avait vécu que la mort de notre père, contrairement aux trois autres. Nous avons vécu les conséquences de ce drame. Elle s’est toujours sentie à l’écart. Elle avait l’impression d’être étrangère à nous. Et quoi qu’on puisse dire ou faire, rien ne changea dans sa tête, la douleur resta toujours la même. Elle s’était enfermée dans une bulle, et refusait toute aide. Moi, j’étais une enfant très sensible. Je ne comprenais pas réellement ce qui se passait, mais je ressentais leur peine. J’étais une éponge, j’accompagnais tout le monde dans sa tristesse, sans réaliser que ce n’était pas mon rôle. J’étais une enfant, et je vivais à travers la perte de mon père.
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